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SMITS , ( Guillaume ) né à

Kevelaer dans la Gueldre Pruf-
fienne , en 1704 , fe fit Récollet,
& s’appliqua , avec le plus grand
fuccès à l ’étude de l’Ecriture-
Sainte , fur laquelle il publia
d ’excellens Commentaires en plu¬
fieurs volumes in-8c . On y re¬
marque , outre une grande con-
noiflance des langues , une cri¬
tique judicieufe & orthodoxe,
beaucoup de zele contre les faux
herrneneutes , les mefquineries
grammaticales des Buxtorfs &
d ’autres mafibrettes , un talent
diftingué pour venger les an¬
ciennes verfions des atteintes
de la témérité ou de l’ignorance.
Afin de perpétuer dans fon ordre
une étude fi importante , il éta¬
blit à Anvers un Mufée de Phi¬
lologiefacrée (voy . Van Hove ) .
Il mourut dans cette ville , le
1 décembre 1770 , âgé de 67
ans.

SMOLLET , ( Thomas ) né
à Cameron en Ecoffe en 1720 ,
s’appliqua d ’abord à la méde¬
cine , exerça fort peu de tems
cette profeflïon , & ne publia
en ce genre qu ’un Traitéfur les
Eaux de Bach, 17 ^ 2 . Mais il
écrivit beaucoup fur l ’hiftoire ,
la littérature , fit des romans &
des pièces de théâtre . I . Hif-
toire complette d.’Angleterre , de¬
puis l 'invafton de Jules- Céfar,
jufqu ’au traité d"Aix - la - Cha¬
pelle en 1748, Londres , 17^7,
4 vol . in -40 en anglois : ou¬
vrage que M . Targe a traduit
en françois , Orléans , 1759-
1764 , 19 vol . in- i2T Le tra-
duâeur l ’a enrichi de notes
inftruélives , où il redreffe fou-
vent les erreurs & les préven¬
tions de l ’auteur . Il a même
donné une Continuation jus¬
qu 'au traité de Paris , 1763,
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Londres , 1768 , 5 vol . in- 12;
Smollet ne fait point diffi-
muler fa haine contre l’Eglife
Catholique , il l ’étend julqu’à
l’apôtre S . Auguftin , auquel
l ’Angleterre doit les lumières
du Chriftianifme & l ’abolition
des moeurs barbares . II . Re¬
cherches critiques , Journ . lit¬
téraire , depuis 17115 jufqu’en
1763 . III . Abrégé de l’Hifloire
des Voyages , par ordre chro¬
nologique , 7 vol . in- 12 . L’ou¬
vrage dont celui - ci eft l ’a¬
brégé , avoit été publié en an¬
glois à Londres , par une fo-
ciété de gens - de - lettres . IV,
Les romans Roderic Randon ,
1748 , 2 vol . in- 12 ; Williams
Pickle , 1751 , 4 vol . ; ils ont
été traduits l’un & l ’autre en
françois ; Ferdinand , comte de
Fathon , & plufieurs autres.
V . Regicide ( Charles I ) , tra¬
gédie ; les Repréfailles , comé¬
die . 11 a auffi traduit en an¬
glois Télémaque , Gïlblas , Dom
Quichotte. Cet écrivain eft mort
en Italie le 21 oftobre Tjyi.

SNELL de Royen , ( Ro¬
dolphe ) Snellius , philofophe
Hollandois , né à Oudewater
en 1347 , fut profeffeur en hé¬
breu & çn mathématiques à
Leyde , où il mourut en 1613.
On a de lui plufieurs ouvrages
fur la géométrie , & fur toutes
les parties de la philofophie,
qui ne font plus d ’aucun ufage.
— Son fils , WillebrodSNELt
-de Royen , né à Leyde en 1591,
fuccéda à fonpere en 16x3 dans
la chaire de mathématiques , &
mourut à Leyde en 1626 , à 35
ans . C ’eft lui qui a découvert
le premier la vraie loi de la ré-
fraétion : découverte qu

’il avoit
faite avant Defcartes , comme
Huyghens nous l 'allure , U en-
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treprit aufli de mefurer la terre ,
par une fuite de triangles , fem-
blableàcelle qu’ont employée
depuis Picard & Caffini ; mais
on fait que tous ces mefurages
ont jufqu’ici affez mal réuffi :
la terre ne peut être mefurée
fans que l’on fâche l ’étendue
de chaque degré dans la di-
reâion du méridien ; or cela
ne fe fait pas : les voyages de

- divers mathématiciens , leurs
calculs & leurs raifonnemens
oppofés n’ont fait que cqnftater
l ’incertitude où nous fomtnes
fur ce point ( v,oyez les Objerv.
Philof,, pag . 29 , & l'art . Con-
damine ) . Snell eft auteur d’un
grand nombre de favans ou¬
vrages de mathématiques , dont
les plus connus font : I . L’Era-
tofihcnes Batavus ,_/ ?ve de Terra
amb 'uu , ejufque vera quantitatc.
II . Le Cyclometrium , ] ive de cir¬
cuit dimenfiane . , 1611, in-40. III.
Tiphis Batavus , ftve de Aa-
vïum curfibus & re navali , 1624 ,in -40 , & c . IV . Traduftion en
latin des ouvrages de Stevin,
Amfterdam , 1608 , in - fol . Us
prouvent beaucoup en faveur
de fes talens , & l’on y décou¬
vre des vues dont des favans
plus bruyans que lui fe font fait
honneur fans le citer.

SNELLAERTS , ( Domi¬
nique ) né à Anvers en 1650 ,
fit fes études avec un fuccès
diftingué dans l ’univerfité de
Louvain , où il enfeigna la phi-
lofophie & les langues , fut cha¬
noine de la cathédrale de Gand
& enfuite d ’Anvers , & mou¬
rut dans cette derniere ville le
g mars 1720 . Son principal ou¬
vrage eft Annotatiov.esin Sanc-
tum Jefu Chrijli Bvangelium ,Anvers , _ 1724 , in-40 . Com¬
mentaire écrit d ’un ftyle un peu
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pefant , mais affez pur : il y a de
fort bonnes chofes , mais pref-
que rien qu ’on ne trouve ail¬
leurs . Il a laiffé beaucoup de
manufcrits , nommément un
Traité en faveur de la vali¬
dité des ordinations angloifes,
matière qu’il inavoit pas bien
approfondie , & dont il avoir
en mourant défendu l ’impref-
fion . l ’oyei CoüRayeR.
_

SNORRO , ( Sturlefonius)
illuftre Iflandois , d’une an¬
cienne famille , fut miniftre-
d’état du roi de Suede , & de
trois rois de Norwege . Une fé-
dition l’obligea de le retirer en
lûande , dont il fut gouver¬
neur ; mais en 1241 , Gyffurus,
fon ennemi , le força dans fon
château , & le fit mourir . On
a de lui : I Chronicon Reguni
Norvegomm, qui eft utile pour
cette partie de l ’hiftoire du
monde , il . Hiftoire de la phi-
lofophie des Iflanddis , qu’il a
intitulée : Edda Iflandica . M.
Mallet l ’a traduite en françois
à la tête de fon Hifloire de Da-
nemarck , 1756 , 3 vol . in -40 ,ou 6 vol . in- 12 . Nous en avons
une édition par Refenius , Ha¬
nau , 166< , in -40.

SNOŸ , ( Renier ) néàTer-
Gouw en Hollande , vers l’an
1477 , alla étudier en médecine
à Bologne , où il prit le bonnet
de Doéteur . De retour dans fa
patrie , il exerça la médecine .'
Charles - Quint le chargea de
quelques commiflïons auprès de
Chriftiern II , roi de Dane-
marck , retiré en Zélande , &
à la cour de Jacques IV , roi
d ’Ecoffe . . U mourut à Ter-
Gouw , le 1 août 1J37 . On a
de lui : I . Le Pfautier de Da¬
vid , avec des paraphrafes en
lafin . Cet ouvrage , quoiqu ’im-;
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